
Chaisesvides

LA MORT DES

PRÉPASÉCO ?
Concurrence accruedesécoleset de la fac,délaissement

desmathsau lycée...les classespréparatoireséconomiques

peinentà attirer les lycéens.Au point d’interroger sur le coût
en argentpublic qu’elles représentent.parMarie-EsteuePed.

S
i, ausein desgrandesvilles, de Paris

à Lyon enpassantparMontpellier,
lesclassesprépasont leplussouvent

pleinescommedesœufs,avec40à
48élèvesparclasse,uneproportion
grandissantepeineàse rentpliren

parisienne et danslesvilles moyennes.
«Certainesclassespréparatoireséconomiques

et commerciales(ECG) sont videsenÎle-de-
France, avecàpeine une quinzained’élèves,
notammentdansl'académiede Versailles.

Nousavons aussiquelquesprépas mathssup

à moins de dix élèves,mais cette probléma-

tique seconcentreessentiellementsur les

classesECG», observait, il y a quelques
semaines,Sylvie Retailleau,laministrede

l’Enseignementsupérieur.
Les classesprépaECGsouffrentdepuis

cinq ans,ce qui interroge un recteur du
sud dela France: « Commentjustifier que

l'on mette autantd’argent public - certains

professeursde prépaémargentà5000€ net

par mois - pour une vingtained’étudiants,
quandnos classesdesixième,au collège,

comptentsouventplus de30 élèveset dont

lesprofesseursgagnentmoins de2500€ net

parmois?»
En septembre2022,untiers desclasses

ECGn’étaientrempliesqu’àmoitié. Siune
haussede5 %desétudiantsàlarentrée2023

a rassurélemilieu, les effectifs nesontpas
partout revenusà la normaleet l’équilibre
reste fragile.Danssaprépa publique de

Saint-Germain-en-Laye (Yvelines),Thibaut

aparexemplebénéficiédepetitseffectifs :

20 élèvesla premièreannéeen2022,13 en

secondeannéeen 2023. S’il afinalement

réussiàintégreruneécoledecommercede

renomdu«top 5»,sescamaradesnesont pas

parvenusàen faire autant.« Plus lesclasses

sontbonnes,plusellessontblindées. Ellesn'ont

pasbesoindéfaired’efforts pourattirer les étu-

diants »,commente-t-il.C’est unedesnom
breusesraisonspourlesquellesles« classes

prépadeproximité» font moinsrecette: elles

neconduisentpresquequ’à desécolesde

zone,auxdébouchésparfoisàpeinemeil

commercededeuxième oudetroisième

leursqueceuxdesuniversités.Lesprofes-
seurs deprépa,eux,accusentlaréformedu

lycéeconcoctéeparJean-Michel Blanquer
d’avoir asséchélevivier deslycéensdebon
niveauenmathématiques.

Objectif : sauver lesstructures
Au lycée Voltaire, àOrléans, les effectifs

sontdescendusà34 parclasseen2022-2023.
Pour remonterà48 élèvesenseptembre,ona

acceptédesélèves n’ayantquellou 12 sur20

de moyenne en terminale, à partir du

moment où le conseilde classeprécisait
qu’ils étaient«travailleurs »: «Certainsélèves

avec mention “très bien” aubac,désinvoltes,

s’écroulent en prépa.À l’inverse,nousavons

desélèvesavecmention “assezbien”ou “bien"
qui s’épanouissent«JustifieChristinePires,

professeured’espagnol danscelycée.« Les

prépascommercialesde proximitéontréussià

remonter leurseffectifsenprenantdesprofils

qu’ellesn’auraientjamaisacceptésavant. On

peutconsidérerquec’est un effortdedémocra-

tisation... ouque c’est un nivellementpar lebas.

En réalité,il s’agitsurtoutpour lesintéressésde

sauver cesstructures», estimeun proviseur.

Uneanalysecontrelaquelle JoëlBianco,
proviseurdu lycée Louis-le-Grand, à Paris,

et présidentdel’associationdesproviseurs

declassesprépas’élève : « Depuisvingtans,

on entendqueces classesvontdisparaître.À la

rentrée2023, nousprogressons,cequipermet

detordrele couà l’effondrementannoncé.C’est
bienquecesparcoursprofitent àunpublicplus

large.On oublie les avantagesdecemodèle :

l’accompagnementdesélèvesestd’unequalité

incroyableet c’estgratuit. »

Pour les 2 000 enseignantsen ECG,

l’enjeuestcrucial.Avant de reculerfaceà
la broncaprofessorale,le gouvernement

avait envisagéen2023uneréforme qui
diminuaitnotammentlenombred’heures
demaths,histoirederendrecesdernières
plus attractives.Pourcesprofs, celasignifiait

moinsd’heures decours,unerémunération
moindreet unretourau lycéedansunmilieu

bien moinsstimulant intellectuellement.
Aussi cesdernierssedémènent-ilspour
promouvoir la formation danslessalons
étudiants,lors deportesouvertes,etc.
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Ils ont aussidûadoucirleur discours.En

classeprépaaulycéeKléber de Strasbourg,il

yavingt ans,Élodie recevaitdes injonctions

sacrificielles : « Jedevaiséviter touterelation

avecmonpetit amietabandonnermes activi-

tés artistiquessijevoulaisréussir.»Cetypede

proposestaujourd’hui « impensable», assure
Alain Joyeux,présidentdel’Aphec (Associa-

tion desprofesseursdes classespréparatoires
économiquesetcommerciales): «Nousfai-

sons attentioncarlesjeunessont aujourd’hui
trèsattentifsà leuréquilibredevie.Si çaneleur

convientpas, ilspartent. On leur recommande

aucontrairedecontinueràpratiquerleur ins-

trument demusiqueet àsedétendre.De toute

façon,cen’est pasen les écrabouillantdeboulot

qu’onen tire le meilleur.» Ilse rassureavec
lesanciens,quisoutiennentunanimement

leurformation.Dansuneétudemenéeen
novembre2021par l’EdhecNewGen Talent
Centre,97 %d’entreeux estimaientque

leur expérienceavait été enrichissante,

notammentgrâce à la stimulationintellec-

tuelle, laqualitédel’enseignementet l’esprit
decamaraderie.

Comment,pourtant,expliquercettebaisse

d’attractivité ?La concurrencefaiteaux
classesprépa,inexistanteil yavingtans,est
aujourd’huivive.Lesuniversitéssontdeve-

nues plus attrayantes,proposantnotamment

desfilières sélectives: les doubleslicences
(droit etanglais,ouencorehistoireetcom-

munication) pullulent.Il estparailleurs très

courantd’intégrer unegrandeécoledecom-

merce surdossier,directementaprèsune

licence, enévitantlestressdelacaseprépa.
Defait, sur les24 écolesde commercedont

l’entrée sefait surconcours,la moitié n’ont
pasatteint leurquotad’étudiantsdeprépa
ECG en2022etouvrent leursportesà des

profils issusdeformationsuniversitaires.
De façonplusanecdotique,les rejetons

desfamilleslesplus fortunéesn’hésitentplus
às’exiler pouréviterlaprépa.On necompte

plus les « coachs»payés rubissurl’ongle en
terminalepourqu’ils tentent deleur faire
intégrer laLondon Schoolof Economies,

l'universitéMcGill de Montréal, l’école de
LausanneouHEC Montréal. «Avant, lafuite

descerveauxsemanifestaitchezles étudiants

âgésd’environ24 ans,unefois un diplôme en

poche.Maintenant, c’estparfoisdèsl’âge de
18 ans!»,assureun professeurdu lycéeSaint-

Louis, àParis.

Diversification

Dernièreraison: certainesécolesdecom-

merce post-bacprivées,comme l’Iésegou
l’Esscasontéquivalentesvoiremeilleures

en matièrededébouchésquelesdernières

écolesdecommercerecrutantsur concours.
Mêmeles«grandesécoles»,appâtéesparcet

argent facile,créentdupost-bac: HEC vient

de lanceruntrèslucratif Bachelorinternatio-

nal, àplusde20 000 € l'année,enpartenariat

avecl’universitéBocconideMilan. Si ces

écolessediversifient,c’estparcequeleurs

coûtsde fonctionnementsontcolossaux.
Pour resteraccréditéesetbienplacéesdans

lesclassementsinternationaux, ellesdoivent

recruterdesprofesseursétrangers,desdoc-

teurs, ouvrir descampushorsdeFrance,
produiredesarticlesderecherchederang A.

Pourlemoment,l’augmentation exponen-

tielle desfraisdescolarité- le coûtmoyen

pour une école de commercegrimpe à

43 358€ - n'a pasfait fuir lesfamilles,qui
misentsurle systèmedel’alternance, moins

onéreux.«Maissi ungouvernementmetunfrein

àcesystème, commeil enestsouventquestion,
les familles declassesmoyennesetmoyennes-

supérieures sedétournerontdecesformations»,

estimeDimitri Des Cognets,àlatêtedusite
de référenceMajor-Prépa & BusinessCool.

Danscecontexteéconomiquetendu,on peut

s’attendre,danslesprochainesannées,àdes

fusions d’écoles, commecelas'estdéjàvu

danslesannées2010:Kedgeestainsi issue
de lafusion desécolesdeMarseilleetdeBor-

deaux. Skemaestissuede la fusiond’une
école deSophia-Antipolis etd'uneautrede

Lille. NeomaregroupedésormaisReims et
Rouen.De quoirebattrelescartes.Q
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51226
étudiantsenclasses

scientifiques

18345
en classes

commerciales

12821
en classeslittéraires

ÉQUILIBRE FRAGILE En septembre2022, un tiers
desclassesECG n’étaientrempliesqu’à moitié.

À larentrée 2023, malgréun légermieux, les effectifs
n’étaientpaspartout revenusà la normale.
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